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lAj9M»M 
• Le Csaasfl 4s« mlaUtree a Axé aa 
< «ont la date des élection» pour les 
Conseils généraux. 15» députa» «t 74 
HUUUI ioat candidats. 

# 
On. preist de loi améliorant la sltus- 

■es  ■stSHstl»  dee   offlolar»   et  sems- 
iWslsrs sel das-ese es soir à U Chambra 
»sx le mlaittr» des Finance» 

• 
' Le Cl—«11 eaaérlenr da iraTail osm- 
arsndra ééanrasats 4 meeuhrsa ds plus: 
I représentant» ouTrlars cbolil» dans 
la eerperatlon de« voyageur» ds corn- 
asm M è rtndasuis du UTT» ; 2 re- 
jllisssinall petronaai des groupe« du 
sommere«   «t  das   Industries   polyars- 
»hlsues 

*    Bave B One Cemmlssloa «a et» 
tsutltBée p«ax studlsr la manier» d«ot 
U carys mtdsssJ pourrait participer i 
l'sppUaatiea des lois sooUlss. 

Lu fe««eU>i ■ a rspeassé s« mstln. par 
un TOUT   «wasM   lit, le   e«i 

*riTîsar«rV 
aostlau* os*, aprss-mldl 

ATM ■  Kauri Hochefort irai rient ds 
»surir,   à   Alx-l«a-laln»,   à   lâas d» 
BAU«, dlsparaU ou« dss personnalités 
les psas  ««tear»» d« loaraaassas  poB- 

' tes sas«. .«tlmlHlirUf« d« U C 8. T. 
«•I été arréUe o« matin 

i eut TOté la lel ' Auras «u» 1« Bslehstag eut Toté 
rllhaire «t la lel «aanefère «ml ta 
E-'e, ta enaneaitar a déclaré «us PaU- 

agaw était deeermal» prtte à la Tic- 

La« s«sfia||silss out brute un« gar«, 
les 

Sur les chemins du Salut 
' Au »allai» ds« «Hrn «ni let toUicitent, 
In cotKeUquet de Fronce ont toujeurt 
Hotrvé «me tympotnU «««priomwUe a la 
tronde prière nationale d> Lourdet et à 
formte de» maltdet panvret qui va, chaque 
rmnée. par la «aéa de tat platée et eouf- 
francet, invoquer ta »»(»encorde mtin» •(, 
ter lee tuérieeeu mulHpUéet. nout «(tes- 
ter ou« ta muet» malade, la France, gué- 
rira eue aueei. Depuis 1873, fett un total 
U » 777 «nils'» pauvret mue t Œuvre de 
toere-Dame de Saint a conduite à Lourde: 
D'outrée attendent de ta eharU* imépui- 
table du émet ferventet le moyen de 
bénéficier de cette tapeur. 

La eouecription est ouverte au tecréta- 
riat de tlXvvre. 4, avenue de BrettuU. 
Paru 
i Tant «ou«ms«««r de 60 fronet, comme 
ter U »sir' de»»««* le pairoa irvn malade 
it reçoit avant U départ U nom de eon 
protété décloué par le Comité ; il peur te 
mettre en rapport avec bit et compter plut 
tpéeiaUment eur tet prier»« et Oie« en- 
tendu tnr cettet de tout let pèlerine. 

. VIENT DS PARAITRE 

Lu ikBtTn .el'EUta 
Utxlimi sirti 

r Les Contempt» tant eontlnueot leur rieb« eol- 
Isjilmi «t forment un ensemble admirable d» 
volume» laUnwSDU, Imtruetlf», qui peuvent 
fair. H lois de» élève, eux distribution» d» 
prt? Volél 1» dUtiem. lérle am Çletre, Je 
r«0U»e, u.'i  défilant »ou» Vt» yeux émerveillé» 

*olm*mvJù^ajEF'eWnaA. (cexdasrles d» 1» 
Coavrrenttanda» Samn de Notn-Dam». — met 
*r\ïXueTt^mar*rr ea Gor««. — »b»< Cer- 

trW^Mçr  brSlVheclurmo.  «rehe.lqu. d» 
'coloeae. — M$r au Bourg, évéqu«-deIiam 

de» Anus des peuvre» — Le F. Flottant, loo- 
Siteur de 1» »03«« de S»lnt-Pl«T»-^U»n». — 
F"SMMSTI»««. — *boé Getan de Mertejon. — 
î^vr... PuWUUet. cjtholkru. ^.Jd^- 
» u Margaret HoUoÂan. — i.-'ierutt 'ernte. 
a^Cetmon-meuette. - Ceçdb* • edxhouM. 
Ip-clievSaue d« Oneeen »t Pu*'- Vev»»r«oef 
lulermnlV, fonder de 1. ■ ^»s; dss 
Perm du *»!">-•>».«'• - «• ». ,{:^„ii'uL par«» du saint-«»««»- — «• —■ ■•— "".,"■ 

■t Jonïtrte« de. PeUt«»-8a>i»r» de 1 \»»jmpUoa 
S M^Conrad Uartm, «v«oju» de Paderborn   — 

"EamZtMuttam. Ospucm. epotre de l'Ethiopie. 
Cmmm'l fj^^fonXuur dee Pelltee-Soror» d» 
T^^BiUoo~- sfor «»«»«t. «e Blnetne^- 
i^ipoï5llq<ie d» 1» Cochlnohlu« - CsrsTsiSl 
âT^«^^Cl»»oo«. »ret.ev«que de Bee^njoo - 
TiJ/i de SUIberg. écrivain et con»»rtl «Jle- 
SSd' "veWtralJe Anut-Mane Tctgi. - ««r 
TlïïS.e 0> IW'HW«"». Carmélite. - I«a Tle- 

— yieîotre de Soft-Luc, n«me d» >> ItetrUU. 

■jSaBSeKrlZ HJL    f  -   »»a», fi«»»». ». nu «»7»ra. f art» 

Catholiques 
d'abord 

Les parole» graves que prononçait, il 
y a quelque» jours, le chef du gouver- 
nement, ont causé dans l'Anic des ca- 
tholiques de France une émotion qui 
n'est pas encore calmée. Bien que, dans 
les comptes rendus du Journal Officiel, 
l'orateur ait cru, par l'addition d'un 
»impie mot, pallier l'effet désastreux de 
sa première phrase, U n'en reste pas 
moins acquis que Dieu est banni de 
l'enseignement imposé & nos enfants 
dans    les   écoles    primaires    laïques, 
3u'entreaenr»ent    pourtant   les   deniers 

e  tous   les   Français,   catholiques   uu 
non. 

Jamais encore un représentant du 
pouvoir établi n'avait eu l'audace de 
décréter l'impiété officielle : comme le 
remarquait justement le vaillant député 
nathtilique Si. Orouseau. 1. Ferry «t 
P. Bert, qui'furent pourtant d'acharnés 
lalcisateura, s'étaient bien gardés de 
troubler à ce point les consciences frun- 
çatats. 

On est an droit de se demander com- 
ment un pays, dont l'Asgembl'e natio- 
nale votait, en 1872, la construction 
d'une église dédiée au Sacré Cœur de 
Jésus, à Montmartre, a pu dégénérer au 
point d'entamer, en 1880, une persécu- 
tion religieuse, qui a abouti à l'état cri- 
tique dans lequel nous vivons. Sans 
doute, répondront les adversaires du 
catholicisme, les gouvernements fil aa 
sont succédé n'ont fait que réali.- les 
voeux exprimés par les collèges électo- 
raux. Us sont dans leur rôle eu parlant 
ainsi ; mais les catholiques n'ont-ils pas 
encouragé ces persecutions par leur fal- 
btassa, par leurs défaillances T 

Hélas i. il faut le reconnaître, ceux qui 
s« disent catholiques ont souvent oublié 
leurs devoirs. Ils ont eu peur d'affirmer 
leurs convictions, ils ont transigé avec 
leur conscience, ils ont voulu conserver 
on« situation politique acquise, et, oe 
faisant, il« ont perdu la notion mémo de 

qu uu pourrait appeler j\ 

nous enaeign» qu* tas biens 
spirituels doivent toujours primer les 
biens temporels. La vie terrestre n'est 
qu'un passage, dont le tanne est l'éter- 
nité bieaJiaureuoe. Lee épreuve» nous 
touchent dans nos Intérêts matériels : 
sans douta, il nous «at loisible de les 
adoucir, de les éviter même dans la 
mesure du possible ; mais à la condi- 
tion expresse qua nous ne perdions pas 
de vue notre ame et sa destinée. 

Le catholique français n'a-t-U jamais 
perdu de vue cet objectif T Et par catho- 
lique«, je n'entends pas ceux qui, sim- 
plement baptisés, ont renié plus ou 
moins tot le Dieu de leur enfance ; j'en- 
tends ceux qui pratiquent ou prétendent 
du moins pratiquer leur religion. 

Il faut avoir de l'énergie pour affir- 
mer sa fol ; U faut fouler aux pieds le 
respect humain. Par quelles conces- 
sion», par quelles erreurs avons-nous 
failli à notre devoir T 

Un« première fois, quand Oambetta 
eut lancé son fameux : a Le clérica- 
liame, voilé l'ennemi », beaucoup de 
catholiques, pour sauvegarder leurs in- 
térêts personnels, se sont défendus 
d'être des cléricaux. Prétendant qu'être 
clérical, c'était s'appuyer sur le clergé 
pour arriver en politique, ils ont renié 
les ministres de Dieu, et parmi ceux-là 
marnes qui a» disaient catholique», plu- 
sieurs ont approuvé les premières per- 
sécutions de 1880. Ils ont établi entre 
les régulier» et les séculiars une dis- 
tinction subtil«, comme si las religieux 
n'étaient pas, au même titre que les 
curés, lee vicaire» et les prêtres libres, 
les représentants de Dieu sur la terre. 

Et ces mêmes hommes ont transigé 
plus tard avec Waldeck-Bousseau, qui 
prépara la persécution de Combes. 

Puis sont venus la rupture du Concor- 
dat, la spoliation des édifices du culte, 
le dépouillement des biens d'Eglise, que 
les persécuteurs dissimulaient en vou- 
lant créer des associations cultuelle». 
Des catholique«, trop confiants dans la 
sincérité de leurs adversaires, ont cru 
possible un essai loyal de la loi de Sépa- 
ration. Jugeant de plus haut et de plus 
loin, Pie X a dénoncé le péril et con- 
damné   l'essai  des  oultuellee 

Reoonnaiseona qu'alors la plupart des 
catholiques se sont ressaisis et se sont 
montré» admirables lors des inventaires 
ri de la persécution. 

Puis ta modernisme a fait des adep- 
tes nombreux dans le camp catholique ; 
cette nouvelle erreur eût amené des 
conséquences très graves, sans la raer- 
veiUeuae intervention du Souverain 
Pontife, qui la condamna du haut de la 
Chaire de Saint-Pierre. 

Pourquoi toutes ces faillites succes- 
sive« de l'esprit catholique T Pour obte- 
nir des puces, des décorations, des 
appuis électoraux d'un gouvernement 
athée ; pour pactiser, dans un but exclu- 
sivement utilitaire, avec la franc-ma- 
çonnerie, avec les adversaires irréduc- 
tibles de la religion du Christ 

Par ce coup d œil jeté rapidement sur 
les fautes commises, on peut se rendre 
compte de ta faillite de l'esprit catho- 
lique en France. 

gnement de l'Eglise. Ecoutons la grande 
voix »ta Pie X, suivons aveuglément les 
conseils du Vicaire de Jésus-Christ, ne 
discutons pas ses ordres. Que oe retour 
»'accomplisse du haut en bas de 
l'échelle sociale, mais qu'il parte sur- 
tout d'en haut; de là doit venir l'exemple. 

Chacun s'accorde à constater ce retour 
dans les rangs de la jeunesse ; nos 
jeunes gens n'ont plus de respect hu- 
main. Us affirment au grand jour leurs 
convictions, en -enrôlant dans les nom- 
breuses phalanges de la Jeunesse catho- 
lique. Ceux-là sont l'espoir, l'avenir du 
catholicisme français. Et nous, les 
nommes mûrs, suivons-les. 

Ne nous contentons pas de demi- 
mesure» ; négligeons no» intérêts, quels 
qu'ils soient, s ils compromettent nos 
convictions religieuses ; ne pactisons 
pas avec nos ennemis ; n'ayons pas 
peur, montrons-iious ce que nous som- 
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€ ROIX 
5 ROUBAIX-TOURCOING JSL EJBl 
"lï ! ^urnoieem^nL  'veulent   détruire   dans      DAMM      Wà\m^ u%Ta\wf     .  ***? 

mes ; et bienttH eeœt qui, plus ou motet 
sournoisement, veulent détruire dans 
l'ame française la croyance en Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, n'auront plus les 
mêmes audaces. 

La France a été fondée à Tolbiac sur 
l'unité catholique ; elle est catholique 
par hérédité, par destination. Ni tes flots 
de sang répandus en 98, ni les persé- 
cutions dites légales de l'époque con- 
temporaine, n'ont pu détruire le catho- 
licisme dans l'Ame de ceux qui sont 
vraiment Frencai* par '« ncK' P**1 ,c 

soi, par la religion ! N'oublions pas que 
nos adversaires font trêve à leurs di- 
vergences politiques pour combattre 
l'Eglise : faisons comme eux, sous 
l'égide de cette même Eglise, consti- 
tuons un grand parti religieux, défen- 
dons oe qu il« attaquent : Sot/on» calho- 
liouet d'abord. 

F.   DU   ÜRANCMAI80K. 

te Fabiola » 
Quel fJélK'ieiuc et réct*ufcrt»Dh\ éouv4**nir 

or Ut» fiit fwtvra 4UM l'MprK *> nui- 
conque a lu autrefois le ebef^œuvre du 
PttTOitiftl   WLseinan   ! 

Pour compléter le cycle de se« repré- 
svenUtiuiait annuelles, avant d» rwprandne 
le grand drame de la Pawton, M. le cha- 
noiiï« Petit, curé de lia in t-Joseph dto 
Nancy, a eu la très heureuse pensée d'an 
offrir Va r«apT>xtiKtion tMAttrale aux foule.» 
qui ont pria l'habitude de revenir chaque 
année au « Théâtre de la Passion ». Cent 
uo« très délicate surprise, appelée au pUm 
beau succèa. Mme Fourne-ry-fVRiiiai*! a fort 
iitdlcieusement adapté le célèbre ranu 

i la scène, et M, Raynaond-Deehars a brossé 
pour \ea vingt-huit tableaux entre 1«#- 
queh se répartit cette grandios« histoire, 
quinae décors vraiment marvaHlieux, dont 
Ma jeux de lumière savaiUs, aUaut du 
crépunour« à fea pourpre du soleil cou- 
chant, font ressortir ta soroptuauae beauté. 

Coat, du Mat«, devenu un lieu ooramun 
•Je louar la spiendaur dte préasotatieci du 
théâtre chrétien populaire, era« par 
l'étonnant génie d'opganasmtion da M. le 
chanoine Petit, qui a su aUliawr de façon 
si saisissante sur a 
ment rt une panât 
fouraJt    " 

ni   a  »vu   uuiauWfr  oe   IBçOII 

sa vaste spane 1« a*voua~ 
laae întet.we-ate qui lui 
Ane»  à vOMofeé toot  uu 

le cteoue. Par a» vanité et sa cruauté, ce 
nionde excite  la pitié et l'horreur. 

Puis, en des tableaux alternant avec une 
rcguJarité empoignant.-, vuici la vie chrô- 
Uauua, la bonté et la charité à l'œuvre 
dans la famille, les offices des catacombes, 
Isa obsèques pleines d'espérance, la consé- 
eratioià dos vierges, l'humilité et La loyauté 
dans les relation«, la vaillance de la foi 
devant les juges, l'héroïsme dans la vie, 
l'héroïsme dans la mort. 

On comprend k cette vue que ceci ait 
tué cala. 

Cast en Fabiola — second point de vu« 
qui nous a suprêmement intéressé — que 
ce drame intérieur se déroule, figuratif du 
drame mondial qui va changer la face des 
choses. Elle s'oublie, patricienne mépri- 
sante, jusqu'à frapper l'esclave Syra : 
celle-ci cependant, par sa docilité et son 
affection, triomphe de l'orgueil de sa mat- 
treeae ; peu à peu, en toute occasion, elle 
lui expose la doctrine chrétienne, et l'aube 
de la foi luit sur celte âme. L'exemple eL 
la mort de Cecilia, la noblesse et la magna- 
ajouté de Sébastien, lee vertus et le mar- 
tyre d'Agnès fout le reste. Le drame sa 
termine sur La mort d'Agnès au Cotisée 
et sur la conversion de Fabiola, le chant 
du Credo préludant à l'apothéose ébloum- 
sante où rayonnent Sébastien, Cecilia, 
Agnès et Fabiola. 

Jouissance d'art pour la vue et pour 
roule (car il y a de très beaux chesurn ; 
jouissance   d'esprit   par    la    résurrection 

Fabiola trappe Syra de »on stylet 

peuple (Taoteun». 31 Fabiola, Syra, 
lien, à raison de la beauté inoraJe de leur 
rôle, sont les plus applaudie, tous méri- 
tent les félicitations pour la sincérité, la 
oonvntione et le talent avec lesquels, 
sans avoir l'achevé des proteamioonels. lia 
rendent la beauté dé tau« roles fort bien 
oempris. 

C'est avec émotion que nous avons suivi 

d'une époque historique ; jouissance d'ame 
par le triomphe du cbriatiafUtme sur le 
monde païen : tel est le drame qui, cet 
été (1), se déroulera sur le théâtre de la 
Passion à Nancy. 

Dimanche, ds tous les points du diocèse 
des essaims de jeunes filles étaient arri- 
vés par les trains du matin pour la réu- 
nion de la Fédération dés patronages de 

A oe maJ qui loué ronge. * c$ poi{tog 
qui nous lu«, U e>l un remède birn 
-.impie, à la peftée de tous Hivenon« 
franchement  at  «uyfieiut.Bi  |  i'tosti 

Fulvlus dénonce Sébastien devant l'empereur 

Victor Hugo as/ait très Jintemeot tra*é. 
il y a cliquante ans, de « redoutable sagrt- 
wré ». le brillant écrivain dont noue 
apprenons la mort Les années ont pas-té, 
mais le Sagittaire, tout enovesu, tout frisé, 
tout blanc, continuait à cribler sans reuàcbe, 
de ses traita, acérés. la force mise au ser- 
vice de l'iniquité. Dans ta dernier tier» de 
sa vie, le vieux pamphlétaire avait compris 
qu'un vaxte complot se traxneii contre la 
>rance elle-men*. Son patriotisme lui avait 
ouvert les yeux, et nous avons vu le mé- 
créant libre-penaeur se ranter réeolutnent 
du côté des bons Francaie, car lis avaient 

B» 
■aajDB. C'était le «. narquois » nuque! Loui* 
Veuéllot n'a pas iWrtsigiiÉ de consacrer .un 
de see puiseants croqués, dans les Oskwrs 
tie Parts. Il s'était fait énormément d'en- 
ns-Tds et mentait d'en avoir. Kt sep sa. 
émut» on ne pouvait se passer de rire les 
articles de ce diabJe qui avait tant d es- 
prit 1 U msuJta ce que noue aifneons et 
admirions, mais il avait aussi pour ennemie 
les ennemis du caractère et de l'eaucH 
français, et on n'avait pas le droit de mé- 
priser oe coquin. It avait fait dans sa jeu- 
nées» un sonnet à la Vierge Marie. Plus 
tard, labre-penseur, il btaepnenuui. Dnni 
un de les nombreux duels, La batte du-pis- 
tolet de son adversaire vint s'aplatir ooûtn 
un objet métallique cousu dans sa tlaneU« t 
c'était une médaille de la Sainte Vierge f 

Henri Rochefort 

le« mémos ennemis. L'impiété et La bêtise 
étant presque toujours réunie» sur lea 
mêmes têtes, Flochefort oe pouvait frapper 
celle-ci San» atteindre »'»lie-la.. Les voies 
de Dieu sont u»ondabtas, et l'on peut Den- 
ser que c'est en bain« de la bêtise et de la 
méchant-eté que Rochefort cassa de mani- 
fester »es syärftatAieiv  à leur   sœur, rfcn- 

il   avait   si   lopgtsmps   sali   son   immense 

Car, cela est inoon testa »ta, son talent de 
journaliste fut smznense. 

Né 1« 30 Janvier 1830, fils du marquis as 
Rochefort-Luoay, légitimiste, et d'une mère 
républicaine, d'origine plus rnodeeitf, Henri 
de Rofheforl fit de brillantes études su col- 
lege SainVLouis. Il aurait voulu étudier la 
ineaVeinr, mais la vue dTune opération le 
faisait tomber en syncope ; il fallut donc y 
renoncer, et il entra dans les bureaux de 
l'Hôtel de Ville. U s'occupait plus de litté- 
rature que d'administration et se montrait, 
il faut le dire, un employé très peu assidu. 

Rédacteur très agressif au Figaro, il dut, 
sur l'intervention du gouvernement impé- 

! n'ai, (suinter oette maison où il attaquait 
i l'Empire a*,ec une grande vigueur. 

Il fonda, vers 1868, la Lantern', dont il 
était le seul rédacteur et qui contribua 
beaucoup à accélérer la chute de l'Empire, 
tant la verve du jeune écrivain, qui se 
posait cai-réTnent en Iromme politique, était 
populaire et redoutable. Qn se souvient 
encore du premier jktméro qui dfibataft 
sinsi. tout a fait dans la manière de rau- 
teur : 

« La France a 3fi m il lions ds sujets, sans 
oompter  les  sujets  de   méoontpni^ment.   ■» 

On lut la Lanterné*, on se l'arracha, elle 
produisait eq France et au-delà des fron- 
tières un effet énorme. Les numéros en 
étaient saisis, l'auteur mis à l'amande; le 
journal paraissait toujours. Condamné a la 
prison, Rochefort passa en Belgique, y pu- 
blia sa Lonfern.*? et la faisait pénétrer en 

dimanche le développement ds cette 
grande  osuvre   chrétienne. 

Deux pomu de vue surtout — car il 
faut se limiter --  nous ont frappé. 

Cest d'abord le contraste puissamment 
saisissant ds Is vie païenne et ds «m vie 
chrétienne à cette époque de la plus éton- 
nants traasformatiim qu'ait vue le ninode. 

Voiel la vie paienne avec ses riches 
m.i I «ons pstric ieratHA, ses terrasses de 
nmrbre, ses jardins opulents, ses feat ins 
voluptueux,   -r*e*   réloui**sanceti    publia*!*-*, 
3 march*»,  ses  écotas.  son  forum,  ses 

lavas   su   travail    ses   iugemeats,   ses 
fui^rsiliM oieinsM de néant, «es parséru 

uiurtyrs dans la prison ou dans 

jeunes filles du diocèse. Après les séances 
d'études et les offices, au nombre de 2 000, 
elles ont envahi le théâtre et applaudi la 
répétition générale de Fabiola, donnée à 
leur intention, et admirablement inter- 
prétée, bien que les dernière« scènes ne 
doivent être définitivement réglées qu'à 
partir de dimanche prochain. 

Kites ont chaleureusement snplaudi et 
emporté le souvenir d'une éloquente leçon 
de foi, de vaillance et de piété. 

FRANC. 

(li 6 et V juillet ; 8. 17. « août ; 1, Zl sep- 
6; 5'. *,- ? À f ».^eV S'»dFs..jsrrè »m uré de tuait-Joseph de Nancy. 

et f svo- 

L'homme ne témoigna aucuns rseoinaass» 
sance dé sa protection à ht lOfs de Diet» 
Il blasphéma de plus belle. 

Elu député de Paris et 
avoir   trouoé   m   paix 
dans    lee    prisons    de   1' 
l'émeute du 4 septembre et I) 
ée la République viitrsot le 
akAicLt «sssjaas 1' 
Yértwrisjnl "ïVr It 

n prêchait 1a tuerre a 
risa par la presse l'-nsurrscÖ*n de la Cêam- 
mune. Il - fut arrêté, Jugé, déporté en Nou« 
velta-CaVédonie et parvint a s'évader ai 
1873. 

De Genève, où il s'était installé, H faissi; 
parvenir de vigoureux srtieies & la press«. 
pSxUieuoe. 

Il   rentra,   amnistié,  en   1880,   et 
l'Mtrantifleanf. 

On sait la part qu'il prit au boi 
Il resta fidèle au inaloeureux revoérài. et 
depuis lors, il n'était senti redevenir uc 
parfait « nationaliste ». Il s'était fait ta 
champion dee bonnes oauses. 

On sait avec quel ts-font et quelle ardeur 
patriotique* il défendu, durant raffairc 
Drftvfu«, la France et l'armée .contre !• 
« chambardement » dont M. Joaeub Rei- 
nach avait pris la dirootion. Il devuit l'asal 
du brave François Cpppée et d airiMS) hosav 
m«s qui.lui ressemblaient. 

11 pns»a. il y a mi*-lquea •ww»»'.. 4. -léj 
Patrie, où îl écrivait chaque jour un article. 
delete, toujours spirihi * 
\Mtni des âmes ptei 
ait, par le. obtenu la 
au demi-*!" moment  
la lui »dire, de peur d'être nisi 
se contentaient de te penser, 

«J*est déjà une siTurnlièré- * 
que   d'avoir   provoqué   c"— 
avoir  fail,   pour  obtenir 
autre chose que de distr 

Les chefs 
de U C. G. T. 

arrêtés 
En vertu d'un mandat d'amener, 

H. Drtoux, jug*» d'instruction, qui avait 
été chargé d'ouvrir une information sur 
les scies d'insubordinalioti militaire qui 
s'étaient produits dans l'Est, a décerné, re 
malin, un certai nnomhre de mandats d'ar- 
rêt qiii ont été exécutés à la premier» 
heure, à Paris, par le» commissaires de 
police du quartier et par M. Niclausse, 
«ou»-chef de la Sûreté. 

Voici les noms des personnes qui ont 
été arrêtées : 

Btak»T»rrT, ei-s«oretaire général de 
l't mon de." rharpeatwrs en bois de la 
Beine,   tu,  rue  des   Wotwatfls 

atoatanux. secretalrs du Syndicat de» 
travailleurs de» omnibus, 180, »vernie du 
Maine. 

OatlleaatB. ex-tréaorfer du Syndicat de« 
UrraMMjr», 206, rue Sajtit-Oeor§;ee. 

Delsteia, «ecrétaire du Syndicat o>, 
monteurs électriciens, 70, avenue de Saint- 
Ouest. 

Viau, de la Chambre syndicsle des ma- 
çons d» la Seine, 11 ble, v'ilh» Saint-Michel, 
avenue de Ssint-Ouen. 

Mark, trésorter de la C. G. T, 75, boule- 
vsrd de la Villettr. 

Mori» trésorier du Syndicat des terras- 
siers de I« Seine, 18, avenue de» ftobeain». 

Qaathiar, secrétaire de la ûbambre syn- 
dicale de» oharpenliers en bol» ds la Seine. 

AndrUax, secrétaire de la Chambre syn- 
dicale des charpentiers en fer de la Seine, 
23, avenue de Rôsny, a Montreuil. 

assert, secrétaire du Syndicat des ter- 
rassiers de la Seine, à Cliohy. 

Jacqnemtn, de la Fédération communiste 
anarchiste. <**crélaire général du Syndicat 
dis maréchaux-'ocrants, 23, rue du Qarde- 
nhajs«, au* Ulas.    ^ 

«atrcbUte osVVier, raeini »iri 

Tous «ont inculpé« deiiii'lVii»".'». . 
lairee   à   la   désobéissance.   Il«   ont   < 
ivrroués-au Dépôt sans aucun î"iii»rnt 

M. Drioui avait décaraé  imlmi mil 
dsts, neuf pour Paris, cinq pour la ban« 
lieue. Douce de ces maitdala ont pu «Irai 
exécutés co malin. 

M. Fétrô, commissure aa oonlrdle 
r»l. qui otait chargé d'art^ter un i' 
Marchand,  n'a  trouvé  personne  au u. 
olle de celui-ci. Do même M. Legrand  «ui 
devait »irêter M. Le 110. ex_»eeS>laire 
Syndicat des terrassiers, 23, rue Samt-Mai 
n a pu exécuter son mandat. Le Du éô 
absent de Paris en ce moment 

GAZETTE 
Un 

VL**&+ËËSÊÊ>. 
Dans  quelques jours,  on jw 

fiatrer vm fait nouveau -<ini Vtuinoirq i 
ays-Bat. Le cardinal hollandais vas» »aa, 

»um, qui visitera sa patrie' poor tr àttf- 
nuère foi» comme cardioat, sera reçu off 
la reine Wilhelmine. ^    "^ 
„i,wAim"f™ ro)^'e "'^onge-Naasau étant 
plutôt aotipapiste, on aa. pae »u de ota- 
pesu rouge a la cour depuis la PMfomie. 
On «ait que Ouillaume de Xasuau l'aïeul 
de la reine actuelle, fut un de» prlociSaax 
Néeriandais qui se révoltèrent ooBtrat 
l'autorité de Philippe II aux Pays^K«. 
Homme ambitieux et cupide, il oî?- 
de religion selon sa convenance Né 
renl» calvinistes et élevé dan» le va 
oisme, il mourut protestant après uns ai« 
des moins édifiantes. ™* 

Heureusement,  les   temps   ont   cbsaarA 
grace   à   la   persévérance   des   catholtousS 
et    l'on    a    vu    même    de«    cethoHqtà 
hollandais   arriver  au   minister«  ou  fi 
partie de la haute magistrature j-iriaaii«. 


